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PAULIN D'AQUILEE ET LEDUC ERIC 
Des clercs et moines aux la:ics et des lai:cs aux clercs et moines 

Nous sommes en 1987, annee de multiples centenaires. Le 
monde entier celebre le bapteme d'Augustin (387) et Poitiers la 
mort de Radegonde (5 87) ... Je m'arrete un instant a un autre: la 
France s'apprete a feter celui des Capetiens, avec l'election d'Hu­
gues Capet comme roi de France en 987. Cette nouvelle dynastie 
mettait fin a celle des Carolingiens, d'une maniere analogue a celle 
dont, deux bons siecles auparavant, ceux-ci avaient fait deposer les 
Merovingiens, avec l'appui du Pape. Nous voila pres de 787, que 
nous celebrons ici, en evoquant, non pas le Ile concile de Nicee 
(787), qui aura quelques echos clans cette province, mais l'installa­
tion a Forum lulii du Patriarche d' Aquilee Paulin. Un italien du 
Nord vraisemblablement, peut-etre frioulan, mais nomme par le 
Roi des Francs, mais aussi le Roi des Lombards ... 

On vous a deja assez parle des rapports de Paulin avec Char­
les, futur Charlemagne, pour que j'aie a m'y etendre longtemps. Je 
ne vous dirai pas non plus grand chose du «duche du Frioul», dont 
vous entretiendra mon ami I. Sasel. Je voudrais m'interesser aux 
rapports qu'a eus le Patriarche Paulin avec le «due» Eric et, a travers 
les deux hommes, essayer de m'interroger sur le sens de leurs rapports 
si etroits. 

Ces rapports nous sont essentiellement connus par un poeme 
de 70 vers et par une tres longue «lettre spirituelle» ... de plus de 70 
pages serrees. L'un et l'autre ecrits sont celebres en eux-memes et 
ils ont ete l'un et l'autre au point de depart d'une nombreuse littera­
ture clans les siecles suivants. Ce n'est pas a cette double descendan­
ce que je puis m'arreter ici. Je voudrais plutot, en les rapprochant, 
montrer que l'un et l'autre nous fournissent un precieux temoigna­
ge sur la maniere dont un clerc italien, petri par la lecture des auteurs 
spirituels anterieurs, a essaye, a travers la personne, exceptionnelle 
peut-etre, d'Eric, de convertir le pouvoir franc - et partant ses su­
jets, mais aussi son clerge - a une vie chretienne effective. 
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* * *

En 799, les diverses Annales carolingiennes signalent que 
Charles apprit avec beaucoup de peine la mort d'Eric, due du 
Frioul ('). Le poete Saxo s'en porte aussi temoin (2). Le retentisse­
ment de cette mort est confirme par la correspondance d' Alcuin. 
Peut-etre ce dernier a-t-il ecrit a Charles lui-meme pour le consoler 
de la perte de son capitaine (3), mais il est certain qu'il evoque cette 
mort clans une lettre a Arno de Salzburg (4). Cependant, ce qui a 
rendu celebre le due du Frioul, c'est la complainte que Paulin a 
composee pour le «due Heric» (5) et qui, des le IXe siecle, a du etre 
chantee, puisqu'il existe deux manuscrits qui portent des neumes 
(6). 

C' est un poeme de 14 strophes de 5 vers qui tiennent plus 
compte de !'accentuation que de la quantite, meme s'ils empruntent 
quelques souvenirs a Virgile. Avant de faire le portrait du heros 
(St. 5-7), Paulin invite la nature - les fleuves, les villes de la region, 
la ville natale d'Eric - a pleurer avec lui (St. 1-4). Il maudit ensuite 
la region ou est tombe Eric (St. 8-9) et il rappelle l'emoi que provo­
qua l'annonce de sa mort clans toute la population (St. 10-12). Les 
deux dernieres strophes sont une priere a Dieu et au Christ. Ce ne 
sont pas les mains personnelles, ou les mains independantes du Li­

ber exhortationis, adresse au meme Eric, dont je parlerai ensuite. 
Voici tout d'abord un essai de traduction de quelques-unes de 

ces strophes, les plus importantes pour mon propos: 

(') Ann. Eginh., 799 (MGH, SS I, 187 = PL 104, c. 456 B-C): Accepit (Karolus 
rex) etiam tristem nuntium de Geroldi et Erici interitu quorum alter, Geroldus ( ... ), 
alter uero id est Ericus, post multa proelia et insignes uictorias, apud Tarsaticam, Li­
burniae ciuitatem, insidiis oppidanorum interceptus atque interfectus est». Cf. Ann. 
r. Fr.,ad ann. 799 (Ibid. p. 186 = c. 455 A); EGINHARD, Vita Karoli, 13.

(') SAxo, Ann. ad ann. 799 (PL 99, c. 714-71 5 ). 
(3) ALcu1N, Ep. 198 (ed. Diimmler, MGH, Epist Karol. Aeui, 2, p. 327-239). 
(') ALcu1N, Ep. 185 (Ibid., p. 310-3u). 
(5) On utilisera maintenant !'edition de D. Norberg, L'oeuvre poetique de Paulin 

d'Aquilee, Stockholm, 1979, pp. 100-102 et !'introduction pp. 34-38, plutot que !'edi­
tion de Diimmler, MGH, Poetae Latini Medii Aeuil, pp. 131-133. 

(') Sur les manuscrits de Paris, Bibi. Nationale, Latin 1154, et Bern, Bibi. de la 
Ville, n° 394, et sur cet aspect, que je n'ai pas a envisager ici, voir V. CAPETTI, Di alcu­
ni caratteri speciali de/ «Planctus» di S. Paolino d'Aquileia (Versus de Erico duce) in Mem. 
Stor. Forogiuliesi J, 1907, pp. 49-77, et. G. VECHI, I<< Versus de Herico duce,,, Un ritmo 11111-

sicato di Paolino d' Aquileia, ibid. 39, 1943-51, pp. 34-40. 
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(1) «Pleurez avec moi, rochers et neuf courants du Timave,
En debordant de vos neuf sources,
Vous qu'absorbe l'onde salee de la mer Ionienne. 
Et vous aussi, Danube et Save, Tisza, Kulpa et Mur, 
Natissa, Kercka et tourbillons de l'Isonzo! 

(2) Deplorez le nom d'Eric, qui m'etait si tendre.
Que Sirmium, Pola et la terre d' Aquilee,
Que Forum Iulii, les campagnes de Cormons,
Les rochers d'Osopo, les collines de Ceneda,
Que le sol d' Asti se lamentent, ainsi qu' Albenga!

(3) Et toi, riche Ville d' Argent,
De la proximite de laquelle il etait originaire,
Ne cesse de mener le deuil avec de lourds sanglots:
Tu as perdu un citoyen fameux,
un fils de noble race et de sang illustre.

(4) En langue barbare, on t'appelle Strasbourg,
Car tu as perdu ton nom celebre de jadis.
Je te l'ai rendu, clans sa douceur de miel,
Pour l'amour de mon tendre ami
Qui fut nourri de lait (?) (lacte Quirnea) aupres du fleuve.

(5) 11 etait plein de largesse clans ses dons aux Eglises
11 etait le pere des pauvres, le secours des malheureux,
L'ultime consolation des veuves.
Comme il etait doux et aime des eveques!
Qu'il etait valeureux sous les armes et quel subtil esprit!»

Et, apres !'evocation de ses exploits guerriers et la malediction
lancee sur la region qui l'a vu mourir, le recit de la mort et de son 
annonce a Forum Iulii: 

(10) «C'est la que ce heros courageux est tombe au combat.
Son bouclier fut brise, son epee ensanglantee,
La pointe de sa lance fut retournee,
Et l'on dit que de lourdes pierres de fronde
Ecraserent son corps perce de fleches.
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(11) Helas, helas! quelle dure et triste nouvelle
Est venue eclater a mes oreilles en ce jour pitoyable!
Car, auparavant, un cri, horrible a faire pleurer,
A vait retenti de par les places,
Qui racontait tristement sa mort.

(12) Les femmes, les hommes, les gan;:ons, les filles,
Les maitres, les esclaves, chacun des deux sexes,
L'age le plus tendre a grands cris, l'illustre troupe
Des eveques, tous, se frappant des poings la poitrine,
Poussaient des cris de deuil en s'arrachant les cheveux».

Et voici la priere finale: 

(13) «Dieu eternel, de la poussiere de la terre
Tu as fas;onne a ton image nos premiers parents
A cause desquels nous mourons tous;
Mais Tu as envoye ton Fils cheri
Grace auquel nous obtenons tous la vie merveilleuse;

(14) Nous avons ete rachetes par son sang eclatant,
Nous nous nourrissons de sa chair sacree:
Accorde, je t' en prie, a Eric, ton cher serviteur,
Les joies si douces du paradis,
Des aujourd'hui, et a jamais, pour !'infinite de siecles».

11 y aurait beaucoup a dire sur ces 70 vers, sur leur composi­
tion, leurs themes et motifs, leurs souvenirs classiques ou bibliques, 
sur la geographie de ces fleuves ou de ces cites, sur la carte des cam­
pagnes d'Eric que j'ai omise ici et qui nous emmenerait jusqu'en 
Scythie, voire aux Portes de la Caspienne. Je ne retiens ici que quel­
ques elements du portrait d'Eric, et aussi de la priere de Paulin. 
Celle-ci, avec son allusion a la mort venue d' Adam et Eve, avec sa 
piete pour le Christ, qui nous a «rachetes de son sang», qui nous 
nourrit de l'eucharistie, avec sa demande d'accorder a Eric les melli­
flua paradisi gaudia - je serais tente de dire les uera gaudia - contient 
nombre des themes que developpe le Liber exhortationis. 

On pourrait dire - e� c'est ce que confirme egalement le por-
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trait qui nous est trace d'Eric - que ce planctus montre realise l'ideal 
que Paulin trac;ait pour lui quelques annees a peine auparavant, 
clans ce Liber exhortationis. Certes, Eric est un guerrier, comme la 
suite le montrera; mais il est aussi le «pere des pauvres», la «conso­
lation des veuves». Il etait «potens in armis», mais il n'etait pas 
qu'un reitre. Il savait lire, il a bati des Eglises - une au moins: St Ni­
colas de Sacile -et Paulin evoque certainement ses rapports avec lui 
lorsqu'il le dit «cher aux eveques». En tout cas, la nouvelle de sa 
mort l'a frappe particulierement, comme le prouve, non seulement 
ce chant funebre en son honneur, mais aussi le recit de l'annonce de 
la mort a Cividale. Et que dire de ce mihi dulce nomen (v. 6), de cet 
amici dulcis amor, de ce qualificatif de doux donne a quelqu'un qui, 
par profession, etait un homme de guerre, par naissance un homme 
des pays semi-barbares des bords du Rhin. 

Paulin est en effet le seul a nous donner clans ce poeme le lieu 
de naissance d'Eric. Certes, son nom n'en faisait guere un lombard, 
mais on ignorerait qu'il vint de Strasbourg a qui l'eveque de Forum 
Iulii redonne son nom antique d' Argentoratus. Dans cette fin du 
VIIIe siecle, la presence d'un Franc de l'Est clans la region du 
Frioul ou clans la Venetie n'a rien qui puisse etonner, tant, depuis 
770-775, la carte de l'Italie du Nord s'est considerablement modi­
fiee.

Je ne rappelle que pour memoire que Charles est devenu «roi 
des Lombards» en 774, apres avoir secouru le pape Hadrien contre 
Didier. Ainsi se terminait un demi-siecle d'une partie a trois entre 
Rome, Ravenne - et par la Constantinople - et Pavie, qui avait vu 
surgir un «quatrieme larron», en la personne des Carolingiens, de­
venus rois des Francs par la declaration du pape Zacharie (75 1). 
Mais les chases etaient trop complexes pour en rester la, meme si 
Charles avait cru etre prudent en maintenant le royaume lombard et 
ses structures, entre autres le duche du Frioul. Deux ans plus tard, 
Charles devait revenir precipitamment en Venetie et clans le Frioul 
ou le due Rotgaud/Hruodgaud venait de prendre la tete d'un soule­
vement qui aurait du entrainer tous les restes de l'epoque lombar­
de. 

C'est de cette annee 776, on le sait, que date l'entree clans l'hi­
stoire du «venerable maitre de grammaire» Paulin. Dans un dipl6-
me donne a I vrea, le 1 7 juin 776, il rec;oit les biens que possedait 
clans le Frioul un certain Wendland, qui avait participe a la rebel-
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lion a !'instant ecrasee (7). Cette dotation plaide sans doute en fa­
veur de l' origine frioulane de ce magister qui devait recevoir le prix 
de sa fidelite a Charles en obtenant des biens clans sa region d'origi­
ne. 

Quant a Eric, nous ne savons pas de maniere precise a quand 
remonte son installation clans le Frioul? Est-il arrive en Italie du 
Nord des les lendemains de cette rebellion de 776, ou, nous diton, 
des Comtes francs sont etablis clans toutes les cites de la region (8)? 
En tout cas, il est l'un des premiers francs a avoir dirige la «mar­
che» du Frioul pour le compte de Charles (9) et a avoir fait sentir 
aux Lombards qu'ils n'avaient plus de pouvoir effectif en cette re­
gion OU ils etaient installes depuis deux siecles. Du cote de l'Italie, 
c'etait la fin d'une epoque; vers l'est et le nord-est, le debut d'une 
autre. 

Car la situation de la region etait strategiquement tres impor­
tante. Elle commandait l'acces a la mer Adriatique; elle permettait 
ainsi de surveiller et meme d'interdire les relations entre les restes 
de l'Exarchat - transmis a la papaute, depuis la defaite d' Aistolf - et 
Constantinople, par mer comme par terre. Mais elle etait egalement 
tournee vers l'est et le nord-est. Successivement, Eric fut mele a la 
repression de la revolte du due de Baviere, Tassilon III, et a la con­
quete de la Pannonie et du pays des A vars. 

Acquis a la cause lombarde par les intrigues de Liutgarde, la 
fille de Didier, son epouse, Tassilon n'avait pas tarde a s'allier avec 
les Avars qu'il avait d'abord tenus en respect sur les frontieres de sa 
province. En 788, il etait arrete et depose, avant d'etre reduit a de-

(') Ed. E. MuHLBACHER (MGH, Urkunden der Karolinger, Hannover, 1906, pp. 1 5 8-
159). 

(') On interprete parfois la presence d' Asti et d' Albenga comme Jes regions ou 
Eric aurait exerce une charge auparavant ou clans lesquelles ii aurait eu des posses­
sions. Cette hypothese s'appuie egalement sur la pierre tombale d'un petit Euols, «in­
nocens filius cometis Hirice» - identifie avec Eric -, trouvee a Caraglio et aujourd'hui 
au Museo d' Antichita de Turin. Sur cette pierre, voir en dernier lieu G. CoccoLUTO, 
Appunti sulle epigrafi alto,mdievali de/ Piemonte sud Occidentale, in Rivista di Studi Liguri, 
49, 1983, pp. 384 sq., qui reste prudent. 

(9) A. HoFMEISTER, Markgrafen und Markgrafschaften im Italischen Kb'nigreich in der 
Zeit von Karl dem Grossen bis auf Otto den Grossen (774-962) in Mitteilungen des lnstituts 
fiir Osterreichische Geschichtsforschung, Erg. bd VII, Innsbruck, 1907, pp. 165-
270. 
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venir moine. En 794, i l'assemblee de Worms, il sera contraint d'a­
bandonner tous ses droits sur son duche. 

En 791, le jeune Pepin prenait la tete d'operations qui furent 
en realite menees bientot par Eric. On sait les chants de victoire 
que provoqua, en 796, la conquete du Ring des A vars et des tresors 
accumules par les Huns depuis plus de trois siecles ('0). J'aurai l' oc­
casion de revenir sur ce point clans un instant, pour ses prolonge­
ments vers la France et la Saxe. Je voudrais simplement me deman­
der ici un instant si Eric a pu retrouver clans le butin des Huns 
quelque chose qui provint du saccage d' Aquilee en 452 ... Il est 
probable en tout cas qu'il a pu faire beneficier sa contree des riches­
ses dont il avait eu la chance de s'emparer, Charles et le Pape 
n'ayant pas ete les seuls i profiter de cette manne miraculeuse. 

Mais, sur la carte que I. Sai;el vous tracerait beaucoup mieux 
que moi, il faut tenir le plus grand compte de toute la partie qui, 
outre la cote dalmate, relevait encore, plus ou mains directement, 
de l'Empire de Constantinople. Celui-ci n'avait aucun interet i voir 
s'accroitre la puissance franque. Il s'etait d'ailleurs allie plus d'une 
fois aux A vars pour inquieter les limites franques. On se souvien­
dra d'autre part qu'en 773, lors de la descente de Charles sur Pavie 
et la vallee du Po, Adalgise, le fils de Didier, avait pu trouver refu­
ge i Constantinople. C'est lui qui, de Constantinople, avait, en 775-
776, pousse le due du Frioul i un soulevement qui devait compren­
dre egalement les duches de Spolete et de Benevent. Adalgise avait 
reparu en Italie du Sud en 788 et, au meme moment, l'Istrie, qui 
avait bouge, avait ete conquise par les Francs. 

Si, durant les annees 791-796, nous voyons Eric occupe princi­
palement par les Avars, c'est clans l'est de l'Istrie, aux confins de la 
Croatie qu'il devait trouver la mort, en 799. Le poeme de Paulin ne 
s'etend pas sur les circonstances de cette mort. La malediction me­
me qui est lancee contre la region, et en particulier contre le Mons

Laurentus, ne nous donne guere de renseignements sur les faits eux­
memes. Ce sont les Chroniqueurs qui nous apprennent qu'Eric fut 
tue clans un guet-apens. Un parti de Tarsatica/Fiume/Rijeka lui 
avait promis de lui livrer la cite s'il entrait de nuit avec un petit 

('0) Ann. r. Franc. ad ann. 796 (MGH, SS I, ed. Pertz, p. 182 = PL 104, c. 447 B­
D); Ann. Eginh. (Ibid., p. r 8 3 = c. 448 B-D). 
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groupe des siens. C'etait en realite un piege. Le commando fut mas­
sacre avec son chef. On comprend la stupefaction des gens de Fo­
rum Iulii quand leur parvint la nouvelle. Celle-ci eclatait a un mo­
ment ou aucune operation militaire d'importance n'etait en cours. 
Eric avait cru pouvoir utiliser la ruse. Elle lui avait ete fatale. Peut­
etre ternissait-elle le portrait d'un «uir potens in armis» ou d'un «uir 
fortis in proelio»? Paulin n'en parle pas, bien qu'a l'epoque la lectu­
re de Vegece aussi bien que la guerre contre les Saxons aient appris 
aux Francs tout ce que l'on pouvait obtenir par la ruse. Paulin s'at­
tache bien plus a vanter les qualites morales et religieuses de son 
ami. On se mefierait assurement de cette «Oraison funebre» si elle 
ne concordait assez bien, comme je l'ai annonce, avec le portrait 
ideal que Paulin avait trace clans son Liber exhortationis.

* * * 

Contrairement a ce que le «grand public» peut penser, cette 
«Exhortation a Eric» est loin d'avoir une histoire simple et claire. 
De la trentaine de manuscrits presents clans les Bibliotheques de 
France que je connais, entre le IXe et le XVe siecle, un seul manu­
scrit attribue originellement ce Liber exhortationis a Paulin(''). Dans 
tous les autres, quand un nom d'auteur est donne, c'est celui d' Au­
gustin ('2)! On ne prete qu'aux riches, assurement. Mais c'est dire 
egalement que ce Libera une certaine qualite, pour avoir ete attri­
bue durant si longtemps a l'eveque d'Hippone! 

(") La presente liste, qui ne se veut aucunement complete, reprend et augmente, 
pour Paris, celle de H.M. Rochais ( Co11tributio11 a I' histoire des florileges ascetiques du haut 
Moym Age lati11. Le Liber sci11tillar11n1 in R. Bm. 63, 195 3, p. 251, n. 3), Amiens, B.M., 
214*, Xie s. (Selincourt, Prem.); Dijon, B.M., 446, Xlle s. (Citeaux, Cist.); Epinal, 
B.M., 67, Xie s.; Londres, B.M., 446, Royal 5 B III, XIIe (Cantorbery, Christchurch
OSB); Paris, Arsmal, 298*, Xlle s. (St Cyran - le Cygiram1msis des Mauristes); Arse-
11al, 474*, XIIe s.; Mazari11e, 619*, Xlle s. (St-Martin-des-Champs, OSB); Bibi. Nat.,
Lat., 1002*, XIV-XVe s. (debut seul); 1935*, XIVe s.; 1939*, Xie s. (Fecamp, OSB);
2038*, Xllle s.; 2337, Xllle s. (incomplet); 2473, XIVe s., 2664", XVe s.; 2378*,
XIIe. (Reims, St-Denis, August.); 2821*, fin XIVe s. (Conches); 2851, Xie. (incom­
plet); 2980 XVe s. (debut); 2996, IXe s. (Italie); 3762, XIVe s. (debut seul); 3649, Xe
s. (incomplet); 12270*, Xlle s. (Corbie-le Corbeie11sis des Mauristes); 14849*, XIIe­
XIIle s. (St-Victor-le Victori11us des Mauristes); Rouen, B.M., 486* (A 2 5 9), XIIe s.
(St-Ouen, OSB); St-Omer, B.M. 293*, XIIe s. (Clairmarais, Cist.); On peut ajouter
un excerptum en Paris, B.N., Lat. 1920, 2476, 2664, 2708, 2740.

(") Signales clans la liste precedente par l'asterisque. 
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Ces titres errones comportent cependant, me semble-t-il, une 
part de verite, sur laquelle je reviendrai tout a l'heure plus en detail, 
lorsqu'ils evoquent les liens entre «Augustin» et son destinataire: 
«Liber exhortationis ad quendam comitem carissimum sibi» ou «sibi ca­
rissimum», «Liber exhortationis ad quendam comitem amicum suum» 
('3). Nous avons affaire a un comte, et - j'y reviendrai - un comte
tres lie a l'auteur. Il est un autre titre, devenu courant par les edi­
tions, «Liber de salutaribus documentis», qui donne une idee du 
contenu, mais qui ne semble pas apparaitre avant le XIIe siecle. 

Quoi qu'il en soit, ce Libera fait partie des editions des Oeuvres 
de saint Augustin jusqu'a la fin du XVIIe siecle, date a laquelle a ete 
retrouve et utilise l'unique manuscrit connu qui porte le nom de 
Paulin. Ce manuscrit de Paris, le ms. Latin 2996 de la Bibliotheque 
Nationale, a d'autant plus de prix qu'il date au plus tard du milieu 
du IXe siecle, soit un demi-siecle apres la mort de Paulin. C'est un 
petit «manuel» de 13 cm sur ro, et ce format peut donner une idee 
de ce qu'avait peut-etre voulu faire Paulin: non pas un traite qui 
prenne place clans un gros et grand manuscrit, que l'on range clans 
ses coffres ou ses placards, mais un livre de chevet ou de voyage, 
d'une centaine de folios, en belle ecriture caroline, facile a lire pour 
quelqu'un qui n'est pas un habitue des grimoires. A lui seul, done, 
ce manuscrit de Paris a permis aux Mauristes d'exclure le Liber des 
oeuvres de saint Augustin, pour le rendre a Paulin ('4).

Je voudrais souligner encore un des apports de ce manuscrit, 
qui a ete neglige par Madrisi clans son edition de r 7 3 7, et par le fait 
clans la reedition de l' edition de V enise par la P atrologie de Migne 
('5): ses trois premiers folios (ff. r-rv-2) sont occupes par le titre et 
l'adresse que voici, ecrits en grandes capitales de couleur alternees: 
«Sermo beati Paulini Foroiuliensis episcopi cuidam amico suo in 
saeculo militanti. Pacem et prosperitatem, salutem et gaudium sem­
piternum optat in Domino lesu Christo saluatore nostro». Voici 
done Paulin avec son titre episcopal, et qui n'est pas n'importe quel 

(") La plupart des manuscrits «Augustin» ont ce titre. Liber est parfois simple­
ment epistola, ou disparait totalement. 

(14) II figure neanmoins clans leur edition des Oeuvres completes d' Augustin au 
nombre des spuria et a ete repris par Migne en PL 40, c. 1047-1078. 

(") J. Fr. Madrisius, 5 ancti patris nostri P aulini patriarchae Aquileiensis opera, Vene­
tiis, 1737, p. 22-64 (Paris, Bibi. Nat., C 1094, in folio)= PL 99, c. 197-282, d'apres 
laquelle je citerai ici. 
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Paulin, n'est pas non plus Paulin d' Aquilee, mais Paulin du Forum
Iulii. Voici aussi Paulin avec toute son affection, dont je parlerai 
tout a l'heure. Voici encore Paulin avec sa fas:on de transposer les 
donnees les plus concretes de la vie d'un homme du siecle: la paix, 
le bonheur, la vie ou le salut, la joie sont en effet a elever au niveau 
spirituel. 

Mais qui est cet «ami qui milite clans le siecle»? Aucun manu­
scrit, jusqu'ici, ne nomme Eric. La plupart des manuscrits qui attri­
buent l'oeuvre a Augustin parlent d'un Comte et d'autres donnent a
ce Comte le nom de Julien ( 16). 

Mais d'Eric, point. Comment est-on done venu a prononcer 
son nom et que vaut une telle proposition? Pour repondre a cette 
double question, il faut faire un detour par la correspondance d' Al­
cuin, un ami de Paulin d' Aquilee qui eut merite une etude speciale 
clans le cadre de cette celebration frioulane, et qui merite en tout cas 
d'etre salue pour l'interc�t qu'il a pris, d' Aix OU de Tours, a la veri­
table evangelisation de la Carinthie et du pays des A vars. Peut-etre 
est-il meme a l'origine de ce Liber, pour ne pas avoir voulu l'ecrire 
lui-meme. 

11 nous reste en effet une lettre d' Alcuin a Eric, qui lui avait 
rendu visite ... clans sa petite maison d' Aix ( 17). Diimmler a conjec­
ture que cette visite datait de 796, annee ou les Annales signalent 
qu'Eric vainquit les A vars et porta a Charles - a Aix - le tresor des 
Huns (18). La conjoncture est appuyee par une lettre d' Alcuin qui 
presse le Patriarche d' Aquilee de s'occuper de l'evangelisation des 
Avars, maintenant qu'ils sont vaincus. Or, cette lettre mentionne 
une lettre qui a ete adressee a Paulin par Eric et qui est restee sans 
reponse ( 19). Ces echanges sont importants pour l'histoire des rap­
ports entre Paulin et Eric meme. 

En effet, clans sa lettre a Eric, Alcuin declare qu'il lui aurait 
peut-etre plus longuement «sur !'observance de la piete chretienne, 
s'il n'avait a sa disposition un docteur eminent et un maitre de vie 
celeste» en la personne de Paulin (2°). L'invitation etait claire et 
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(") PARIS, Bibi. Nat. Latin, 193 5, 2664. 
(") ALCUIN, Ep. 98 (ed. E. Diimmler, MGH, Epistolae Karolini Aeuill, p. 142). 
(") DuMMLER, Ibid., p. 142, n. 4. 
('9) ALCUIN, Ep. 99 (Diimmler, p. 144, 1. 9-17).
('0) ALCUIN, Ep. 98 (Diimmler, p. 142, 1. 20-22). 
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Paulin avait tout interc�t, on le verra, a ne pas negliger une telle re­
quete. C'est done entre 797 et 799 que l'ouvrage fut compose. 

C'est sur cette construction que repose la designation d'Eric 
comme le destinataire de ce Liber ou de ce Sermo. Je la crois, apres 
d'autres, suffisamment solide, si, en particulier, on rapproche le ton 
de ce traite de la douleur qu'exprime la Complainte que nous avons 
entendue tout a l'heure a !'occasion de la mart d'Eric, ou si on 
compare les portraits des deux hommes qui se laissent esquisser a 
partir des deux ecrits, jusqu'a se confondre. 

* * * 

L'une des premieres impressions qui ressort en effet a la lectu-
re de ce long Liber n'est autre que !'affection avec laquelle Paulin 
s'adresse a son ami, ou plut6t a son frere. 0 mi frater! s'ecrie-t-il des 
les tout premiers mots et, de page en page, on retrouve un frater ca­
rissime, un frater mi, un dulcissima fraternitas tua, un carissime in Chri­
sto frater, un frater mi,frater mi, un o mi frater, un dilectissime, un o mi 
frater carissime ... J'en ai compte une trentaine et sans doute en ai-je 
omis quelques-uns. Peut-etre deviennent-ils mains nombreux vers 
la fin. Il est cependant fort interessant de constater qu'ils sont parti­
culierement nombreux en des pages qui, clans leur contexte originel 
- j'y reviendrai -, ne s'adressaient pas a un la"ic.

On pourrait de fait se demander si ces appels a un frater con­
cernent bien un la:ic, et non pas un pretre, Un moine OU un eveque. 
En realite, en plus meme des donnees de la tradition manuscrite du 
titre: amico militanti in saeculo ou ad quendam comitem, plusieurs passa­
ges disent explicitement que !'auteur s'adresse a un laic. Des les pre­
mieres pages, Paulin lui declare: «Bien que tu sois Ia:ic (quamuis lai­
cus), sois, je t' en prie, pret a tout service pour Dieu (opus Dez), bon 
envers les pauvres et les faibles, consolateur des affliges ... etc. (§ 
5)». Apres avoir longuement enonce une serie de preceptes que l'on
pourrait croire destines a des moines, surtout apres ce que je dirai
tout a l'heure, Paulin declare que tous les hommes sont concernes
par !'oeuvre du Christ: «Ce n'est pas seulement pour nous les clercs,
que le Christ a repandu son sang, mais egalement pour toute la race
des hommes, qui ont ete predestines a la vie eternelle. Ce n'est pas
seulement a nous, mais aussi a tous les laics qui observent ses commande­
ments de tout leur coeur que le royaume des cieux a ete promis. Grande est en
effet la confusion dans /'esprit des laics: Ils disent: «En quoi m'appar-
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tient-il de lire, d'ecouter et d'apprendre les livres des Ecritures ou 
de courir sans cesse vers les pretres ou vers les eglises des saints. Si 
je deviens clerc, je ferai ce qu'il convient aux clercs de faire»(§ 38). 
Cette remarque est fort importante pour comprendre !'intention de 
Paulin. Je n'en retiens ici que le fait que le Liber s'adresse bien a un 
lai:c. Presque aussit6t il reaffirme d'ailleurs: «Tout clerc ou laic qui a 
ete rachete par le precieux sang di Christ, qui a ete lave par le bapte­
me, doit marcher clans l'humilite et perseverer clans l'Esprit-Saint» 
(§ 39). Et il conclut ce developement en disant: «Il convient de ma­
niere egaie a tous les la:ics, clercs et moines, d'avoir la foi, l'esperance,
la charite, l'humilite, et d'etre de tout leur coeur au service de
Diem> (§ 39 fin). Un peu plus loin, il enonce les devoirs de l'eveque
aupres du penitent (§ 5 2), mais ce n'est nullement pour le mettre
au-dessus des lois qu'il est charge de faire connaitre au peuple. Au
contraire, rappelant apres Paul l'amour du Christ pour tousles hom­
mes, il reprend: << Pour nous tous. Done aucun laic, aucun cierc, aucu­
ne vierge consacree ne doit negliger le salut de son ame, puisque le
prix d'un tel sang a ete manifestement verse pour nouSJ> (§ 5 5 fin).
Enfin, lorsqu'il en vient a evoquer le Jugement, clans une allusion
qu'un homme du VIIIe siecle ne pouvait pas ne pas trouver tran­
sparente, il fait remarquer: «Alors paraitra le Juge de toute justice.
Il ne tiendra compte d'aucune personne puissante. Son palais ne se
laissera corrompre a prix d'or ou d'argent par aucun eveque, aucun
abbe, aucun comte!» (§ 62).

C'est la seule allusion a une <lignite militaire et politique, et el­
le ne suffit pas pour affirmer que le destinataire etait un Comte. 
Mais il est tant d'autres allusions aux responsabilites qu'a le destina­
taire vis a vis de sa maison, de ses subordonnes, que ce «frater» ne 
peut etre qu'un haut-responsable politique. Celui-ci doit faire gran­
de attention clans le choix de ses amis (§ 4) de ses conseillers, et se 
mefier des flatteurs (§ 6); il ne trouve pas son plaisir clans les hom­
mages que lui rendent les puissants ou ses parents (§ 16); il veille 
sur ses inferieurs, et j'aurai !'occasion de montrer comment certains 
de ces conseils a l'egard des subordonnes s'intercalent clans certains 
developpements (21), de meme que la fa<;on dont un long parallele 
entre les deux services - du roi ou de l'empereur, et de Dieu, est uti-

(") Voir infra. De meme pour Jes sources de certaines de ces mises en garde. 
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lise par Paulin (22). «Tu es un soldat», lui repete+il au long d'une 
page (23). Ce qui confirme bien le titre: «amico militanti in saecu/oJ>. 

A l'interieur des dates mentionnees plus haut, nous ne con­
naissons pas les circonstances pricises de redaction de cette longue ex­
hortation. La seule allusion qui soit faite peut-etre a cette composi­
tion concerne un eloignement temporaire de Paulin. 11 declare en 
effet qu'il a bien pu se trouver eloigne de lui - a vobis dit-il, seule 
fois ou le pluriel soit employe - physiquement, mais nullement par 
le coeur et l'amour (24). Et de reprendre sur l'amitie une sentence
qui remonte a Jerome, mais qui peut avoir ete rappelee a la memoi­
re de Paulin par une lettre d' Alcuin, pour laquelle Diimmler ne 
fournit qu'une date tres large: 789-79 5 (25). 

Que dit done Paulin a cet «ami tres chem? 11 est bien difficile 
de resumer ce long expose sans la moindre coupure, comme d'en 
suivre les grandes lignes, faute d'articulations majeures. Les deve­
loppements s'enchainent un a un, mais ils se repetent parfois quel­
que peu a quelques pages de distance. On verra tout a l'heure pour­
quoi. Si l'on veut neanmoins donner une idee du contenu des 67 
chapitres - tres inegaux de longueur - clans lesquels le texte a ete -
mal - decoupe par les editeurs, on peut dire a peu pres ceci: Paulin 
commence par affirmer que la justice - c'est-a-dire la saintete - et le 
bonheur se trouvent clans l'amour de Dieu (§ 1), a l'image de qui 
l'homme a ete cree (§ 2-3). 11 convient done de se tourner unique­
ment vers Dieu et d'agir en tout pour lui, en prenant soin du pro­
chain (§ 5 ), en s'entourant de bans conseillers (§ 6-7), en accomplis­
sant les commandements de Dieu (§ 8) qu'il faut chercher a conna­
itre clans l'Ecriture (§ 9). C'est en Dieu qu'il faut chercher la joie, et 
non clans les biens et les joies du monde (§§ 10-II). Les vraies ri­
chesses sont les vertus, qu'il faut rechercher, sans ecouter le <liable 

(22) V oir infra. 
(") Sur ce developpement, v. infra, n. 4 5. 
(24) Liber 7 (c. 202): « ... Licet enim me mutationis locus longe tulisset a uobis 

corpore, sed nullatenus caritate, quia caritas quae deseri potest nunquam u·era fuit». II 
ne semble pas qu'il s'agisse de !'absence due a une campagne militaire d'Eric, mais 
bien a un deplacement de Paulin. Pour l'affaire adoptianiste? Cela expliquerait qu'il 
connaisse des ecrits recents d' Alcuin comme sa lettre r r 5 au nouvel eveque d'York 
en 796. 

(") La sentence finale provient de l'Ep. 3,6, de Jerome. On la trouve clans l'Ep. 
28 d' Alcuin a Paulin (Diimmler, p. 70, I. 2-3). 
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qui a trompe Adam et Eve(§§ 12-14). Plut6t qu'Adam, c'est le Ch­
rist qu'il faut imiter (§ 1 5 ), en mourant au peche (§ 16), en refusant 
de vivre selon la chair et ses vices(§ 17-18): orgueil (§ 19) et cupidi­
te surtout. Le chretien est soldat du Christ. Celui-ci merite que 
nous combattions pour lui, que nous l'aimions (§§ 20-2 1) ainsi que 
notre prochain (§ 22). Il faut aimer Dieu plus que tout amour char­
nel (§ 23); car la beaute physique s'etiole vite, tandis que l'amour du 
Christ <lure(§§ 24-2 5 ). Il ne faut pas ecouter les detracteurs (§ 26). Il 
faut s'humilier devant Dieu et confesser nos fautes (§ 2 7), prier (§ 
28), se nourrir de l'Ecriture, prendre soin de son entourage (§ 29), 
le mettre en garde contre la cupidite et contre l'orgueil (§ 30-32). 
En plus de l'Ecriture, il faut se nourrir de l'eucharistie (§ 3 3), mais 
non sans discernement et en confessant au prealable toutes nos fau­
tes; car Dieu voit toutes nos pensees (§ 34). Il faut soumettre la 
chair a l'ame (§ 3 5 ), faire attention a la bonne chere (§ 36), a l'ivres­
se (§ 3 7). Tous ces preceptes valent pour les laks comme pour les 
clercs (§ 3 8). Les paroles ne suffisent pas; il faut des actes. En cas de 
peche, il ne faut pas differer la penitence(§ 39); il faut penser au ciel 

(§ 40 ), ou le sort des impies ne sera pas celui des justes (§ 41 ). Atten­
tion a la langue (§ 42)! Pratiquons la componction; recherchons la
compagnie des parfaits(§ 44); ne pensons d'abord qu'a Dieu (§ 45)
et soyons misericordieux envers tous les hommes (§ 46). C'est la
condition pour partager le bonheur du ciel (§ 47), bonheur qu'il
faut gagner par la pratique des vertus, le vrai jeune, qui concerne
l'esprit autant que le corps (§ 48). Attention a l'Enfer (§ 49)! Agis­
sons tant qu'il est possible de nous convertir. Pratiquons les vertus,
et en particulier la charite, qui est concorde (§ 52), tandis que les
hommes charnels vivent clans la discorde (§ 5 3). Ils croient se rache­
ter par des aum6nes acquises par la violence(§ 5 3). Dieu nous aime,
mais il ne nous a pas faits pour un bonheur terrestre (§ 5 4). Le Chri­
st nous a donne l'exemple; quel malheur ce serait que de manquer
ce qui nous a ete promis! Ne negligeons done rien pour le salut de
notre ame (§ 5 5 ), reconnaissons nos fautes (§ 5 6); appelons au se­
cours notre bon pasteur (§§ 57-5 8); vivons clans la lumiere, et non
clans les tenebres de Satan(§ 5 9), D'ou un long expose sur Satan, et
ses oeuvres(§ 60). Renorn;ons done a Satan, avec l'aide du Christ(§
61 ), et faisons en sorte que le Diable ne trouve rien a reclamer en
nous comme lui appartenant au jour du jugement (§ 62). Renon­
c;ons vraiment a Satan, sans nous exposer a une rechute et vivons
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vraiment pour Dieu (§ 63). Brisons notre chair et son orgueil, car 
c'est de la que viennent tous nos maux, du fait de l'alliance de la 
chair avec le Diable (§ 64). D'ou une longue invective contre la 
chair(§ 65) et, pour finir, une non moins longue priere de l'ame au 
Christ, pour etre delivree des lourdeurs de la chair et pour obtenir 
de le servir a jamais. 

Ce long resume donne une idee des sinuosites de la pensee, 
meme si regne une certaine unite de ton, dont j'ai parle en evo­
quant !'affection dont est empreint tout le discours. Cette pensee 
comporte un certain nombre de leitmotivs sur le combat contre les 
vices, le discernement des vraies et des fausses richesses, le choix 
entre le Christ et le <liable, !'importance du bapteme et de la peni­
tence non differee; sur l'aum6ne et ses conditions, sur le jeune, etc. 
Un tel denombrement n'atteint cependant pas l'essentiel. En effet, 
le lecteur qui a quelque connaissance de la litterature des siecles 
precedents ne peut pas ne pas trouver un certain air de parente en­
tre certains developpements de Paulin er d'autres d' Augustin, de 
Cesaire d' Ades, de Gregoire le Grand, ou, de fas:on beaucoup plus 
proche, d' Alcuin. La question se trouve alors posee de l'originalite 
de Paulin. Pour etablir celle-ci, il faut done pouvoir comparer de 
maniere un peu plus serree des pages dont la parente est manifeste. 
C'est ce que je voudrais faire tres brievement ici. 

* * * 

11 y a longtemps que l'on a remarque que ce Liber n'etait pas 
pleinement original, puisqu'il emprunte entre un quart et un tiers 
de sa matiere a deux ouvrages principalement: le traite Sur la Vie 
contemplative de Julien Pomere, de l'extreme fin du Ve siecle ou du 
de but du Vle siecle (26), et de l' Admonitio ad Filium spiritualem, attri­
buee a saint Basile, mais dont la paternite et l'age exact ne sont pas 
encore etablis avec entiere certitude (27). Prenons-les l'un apres l'au­
tre, car chacun pose des problemes particuliers. 

(26) JuuEN PoMERE, De uita contemplativa libri tres (PL 59, c. 415-5 20). Le traite a 
ete longtemps attribue a Prosper d' Aquitaine, d'ou des confusions supplementaires ... 

(27) Ps. BASILE, Admonitio adfilium spiritualem (PL. 103, c. 683-700), que !'on uti­
lisera maintenant clans !'edition de P. LEHMANN (Sitz. Berichte der Bayer. Akad. der 
Wiss., Phil.-hist. Kl., 19 5 5, 7, Miinchen, 19 5 5, pp. 30-6 3), reprise clans Erforschung des 
Mittelalters, V, Stuttgart, 1962, pp. 220-245. 
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Le traite de Julien Pomere, quel que soit le nom sous lequel 
Paulin l'ait connu, est un gros ouvrage en trois livres - comme le 
De officiis de Ciceron dont il s'inspire a la fin -, adresse a un eveque. 
Celui-ci a pose au maitre d' Ades un certain nombre de questions 
sur les devoirs de sa charge, et en particulier sur la conciliation de 
sa vie active avec la contemplation - d'ou le litre-. Ce traite a eu une 
tres grande influence clans les siecles suivants, a cause, en particu­
lier, du long developpement sur l'usage des richesses par les clercs, 
qui occupe une partie du livre II (28). Paulin connaissait ce develop­
pement et il s'en est servi clans une lettre a ses suffragants, ou il leur 
reproche d'etre des praedones plut6t que des pastores (29); mais ces pa­
ges, comme bien d'autres du meme traite, sont completement igno­
rees clans notre Liber exhortationis. 

Celui-ci a fait un choix. Il s'est limite a ce qui, propose a un 
eveque, etait applicable a un chretien, ordinaire, dirai-je. Pas la 
moindre trace du livre I et de ses considerations sur la contempla­
tion du ciel (§§ 1-11 ), sur la difference entre la contemplation et la 
vie active (§ 12), la possibilite pour un eveque de mener une vie 
contemplative et des devoirs d'un eveque clans sa vie de pasteur (§§ 
13-2 5 ). 

Le livre II lui-meme n'est que partiellement utilise. Rien n'est 
naturellement repris de ce qui concerne la conduite a tenir par un 
eveque a l'egard des pecheurs (II, I-8), du developpement sur !'usa­
ge des richesses clans l'Eglise (II, 9-16), auquel j'ai fait allusion plus 
haut. Paulin ne retient en quelque sorte que les principes ou les fon­
dements, non les applications concretes. Il s'inspire done etroite­
ment de la condamnation des fausses richesses et de la cupidite, 
comme de !'invitation a rechercher la vraie joie qui est en Dieu 
seul, les vraies richesses qui sont les vertus (3°). Mais, quand il en­
chaine en, disant qu'il ne faut pas ecouter le Diable qui a trompe

(") Voir, par ex., M.L. W. LAISTNER, The influence during the Middle Age of the Trea­
tise<< De 11ita contemplati11a» and its surviving Manuscripts in Misc. G. Mercati II, pp. 344-
3 5 8 (S.T. 122) Roma, 195 6; J. Devisse, L'infl11ence de Julien Pomere s11r les clercs carolin­
giens, in RHEF 56, 1970, p. 2.86-2.95. 

(") Ep. Prim11m est ( 18 b: ed. E. Diimmler, MGH, Epist. Karol. Ae11i 2., p. 5 2.6, I. 
14 sq - PL 99, c. 507 A-B). Alcuin connait aussi le passage (Ep. 111, ed. Diimmler, p. 
161, I. 8-9; Ep. 2.54 p. 411, I. 2.4-2.5). 

(30) A s'en tenir ici aux masses, Paulin ne suit pas l'ordre meme de Julien. Liber, 
10 = De 11ita II, 16, 2.; Liber, 11-12. = De t1ita, II, 13, 1-2.; Liber, 13 debut = De 11ita,
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Adam et Eve - d'ou un expose sur le peche d' Adam, et un parallele 
entre Adam et le Christ (3 1) -, il puise en realite clans la reponse a
une autre question posee a Julien (II, 17 sq.), sur !'abstinence, dont 
il ne parle pas directement lui-meme. Il saute ce qui concerne ici le 
jeune (II, 22-24), pour passer au debut du livre III de Julien Pome­
re, sans faire la moindre allusion a une articulation de la pensee qui 
rappelle celle de Julien. 

Celui-ci avait entierement consacre son livre III aux vices et 
aux vertus. De fas:on qui peut surprendre, Paulin ne <lira rien des 
vertus et en particulier des vertus cardinales que pouvait illustrer 
un homme comme Eric; mais, avec Julien, il denonce l'orgueil et la 
cupidite et il fait l'eloge de l'humilite, en des pages qui boulever­
sent leur modele (32), l'abandonnent brusquement pour rejoindre
une longue page des Moralia de Gregoire le Grand (33). .. , avant de 
revenir une derniere fois a lui (34).

Voila, pour les masses, clans ces trois cents lignes environ de 
texte qui correspondent a environ 800 lignes de Julien Pomere, 
pour les parties, en gros, communes. Ces chiffres montrent que 
Paulin resume parfois, qu'il laisse meme de cote bien des passages, 
voire des chapitres entiers. Mais il lui arrive aussi d'intervertir ou 
d'enchevetrer des developpements de sa source, sans que le lecteur 
qui ne connait pas Pomere apers:oive les transformations. Surtout, il 
ajoute un certain nombre de traits qui personnalisent son develop­
pement et l'adaptent a la situation d'Eric. C'est ainsi qu'il s'adresse 
plusieurs fois a lui, comme je l'ai dit plus haut (35). Veut-il parler
des vraies et des fausses joies? Il evoque le soldat de cette terre, qui 

II, 21. Ce dernier developpement, bien soude au precedent clans le Liber, se lit beau­
coup plus loin clans le De uita, et au sujet de la temperance. Si on examine le detail, Jes 
modifications de tout genre abondent. 

(")Liber, 13 (c. 2.08A12.-B11) = Deuita,II, 19, 1-2.;Liber14 = Deuita,II, 19, 1 
debut; Liber 15 = De uita, II, 19, 1 fin-2.; 2.0-2. 1, 1; Liber, 16 = De uita, 2. 1, 2.. 

(32) Liber, 17 = De uita, III, 1, 4; Liber 18 = De uita, III, 3, 2.; Liber, 19 (c. 2.10 
D3 - 2.II A4) = De uita, III, 2., 1 (c. 476 B3-10); Uber, 19 suite (c. 2.11 A4-7) = De ui­
ta, III, 4, 1 (c. 479 B9-n); Uber, 19 suite (c. 2.11 A7-15) = De uita, III, 4, 1-2. (c. 479 
C1-11). 

(31) Uber, 19 (c. 2.11 B3-2.12.) = GREGOIRE le Grand, Moralia, 34, jj (PL 76, c. 
748-749).

(34) Uber, 19 (c. 2. 12. B10-13) = De uita, III, 4, 2. (c. 479 C14-D1 ). 
(") Sixfrater mi, oufrater carissime, en ces eh. 10-19 qui ont le De uita pour point 

de depart. 
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est tout joyeux d'avoir acquis les honneurs de ce monde, qui sont 
destines a perir: de beaux vetements, de magnifiques bracelets qui 
entourent ses bras, une couronne posee sur sa tete - et voila le Com­
te franc -. Mais toute cette joie n'est pas eternelle; elle est appelee a 
disparaitre (36). De meme, le parjure est-il tout joyeux d'avoir ac­
quis les richesses de ce monde en jurant (37). Et voila la place du ser­
ment - souvent faux! - clans la societe germanique, dont Julien Po­
mere ne soufflait mot, meme s'il pouvait deja la connaitre. «Les 
vertus sont n�s vraies richesses», disait le maitre d' Ades (38). Paulin 
acquiesce. Mais il transforme aussi l'image et l'adapte a la profes­
sion d'Eric: «Les vertus sont nos armes» (39). Un peu plus loin, apres 
avoir declare avec Pomere qu'il faut suivre en tout le Christ, il ajou­
te: «Que ne nous separe en aucune fac;on de l'amour du Christ la 
miserable douceur de ce monde, ni l'excuse d'une epouse, ni la gra­
ce des enfants, ni l'amas exagere d'or et d'argent, le plaisir des pro­
prietes ... » (40

). Peut-etre ceci s'accorde-t-il avec la vie d'un Comte. 
Pomere ne pouvait dire cela d'un eveque. 

Je pourrais donner encore de nombreux exemples de ces adap­
tations multiples. Je n'en cite ici que deux autres, qui ne sont pas 
d'ordre doctrinal, mais appartiennent a la vie materielle d'un noble 
franc. r) Qu'est-ce que vivre selon la chair? C'est, entre autres, «ai­
mer les beaux vetements, le beaux chevaux, les belles armes, agir a 
son gre et a sa guise ... » (41). 2) Qu'est-ce que mourir au peche? «C'est 
ne pas etre attire par l'eclat et l'amour des chevaux, par la beaute 
particuliere des femmes, ne pas rire devant les saillies des bouf­
fons ... » (42). Songeons aux attaques du temps contre les mimes, les 
saltimbanques et les bouffons. La liste qui precede et qui suit cette 
citation est longue, dont de nombreux traits s'entendent tres bien 
clans la sociefe du temps. Paulin termine d'ailleurs en disant: «J'ai 
enumere ces exemples et d'autres du meme genre pour que ta tres 

(36) Liber, 11 (c. 206 B12-C1).
(") Ibidem, (c. 206 C5 - 207 Ai). 
(")Deuita,11, 13,2(c.456 C7 -457A1). 
('9) Liber, 12 (c. 207 C3-IZ). Le debut de ce § 12, qui ne depend pas de Pomere,

presente une exegese du Ps. 136, 8-9 qui remonte a Origene. Mais, qui est ici l'inter­
mediaire, Jointain (Jerome) OU proche? 
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(40) Liber, 13 ( c. 208 A 7-rn ). 
(4 1) Liber, q (c.210B7-11).
(") Liber, 16 (c. 209 C2-5). 
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douce fraternite comprenne comment un homme qui est mort a la 
chair ne peut ni faire ni subir tout ce que j'ai evoque» (43). 

On retrouve en partie les memes preoccupations et la meme 
fas:on de faire, clans !'utilisation, beaucoup plus longue, du deuxie­
me traite, l' Admonitio ad Fi/ium spiritualem, dont presque tous les 
developpements ont ete mis a contribution. Comme on ne connait 
pas l'auteur de cette Admonitio, et par consequent sa date de com­
position, on s'est longtemps demande si elle ne dependait pas de 
Paulin. Le sens de la dependance ne fait desormais plus aucun dou­
te. Peu importe ici la date de cet ecrit - IVe siecle, s'il remontait a
saint Basile, comme certains manuscrits et quelques modernes le 
pretendent, ou plutot Ve-Vile siecle, comme quelques allusions le 
suggerent -. Ce qui importe d'abord ici, c'est de souligner que cette 
Admonitio s'adresse a un moine, et qu'elle est adaptee a la vie d'un 
moine, quand il s'agit de lui precher la fuite du monde (§ 8), la prie­
re (§ 11), la garde de la langue (§ 16), le refus de la colere (§ 19), etc. 
Mais tout cela peut etre transpose, meine si, · quand on compare les 
deux textes, on decouvre quelques «acrobaties». 

Selon la bonne tradition ascetique, l' Admonitio comparait le 
moine au soldat, en invitant le soldat du Christ a prendre exemple 
sur le soldat de cette terre. Mais, cette fois, Eric lui meme est un 
soldat de ce monde! Paulin va lui reveler qu'il est une autre milice et 
il le fera sans doute d'autant plus facilement que tout ce qui est dit 
par l' Admonitio du miles terrenus est presente par Paulin comme em­
prunte a la vie d'Eric: «Tu, miles terrenus ... ». J'ai fait allusion a ce 
passage plus haut (45). 

La meme observation est a faire pour ce qui concerne le maria­
ge. «Celui qui est marie cherche a plaire a sa femme», dit 

(43) Ibidem (c. 2.09 C10-13). Les derniers mots viennent cependant de Pomere (c. 
467 B13). 

(44) Elle s'etend de !'extreme fin du eh. 19 jusqu'au eh. 45 du Liber. Je n'en etu­
die ici qu'une partie er sans entrer clans tout le detail necessaire. 

('5) Voir p. ooo. II Meriterait un long commentaire. Je me contente ici de visua­
liser le debut de ce long parallele. Ressemblances, differences et surtout modifica­
tions diverses sont deja suffisamment visibles. Les deux lignes qui semblent ici sans 
correspondant clans I' Admonitio ant en realite leur point de depart clans le prologue 
(p. 30, I. 6-7), qui sera utilise a nouveau au eh. 2.3 du Liber.
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Admo11itio, 1 

(p. 30,l. lj -p. 31,l. 13): 

Si cupis, fili, militare Deo, 
illi soli militabis. Sicut enim qui 
militant regi terreno omnibus iussis 
eius obediunt, sic et qui militant 
regi coelesti debent coelestia 
custodire praecepta. 

Miles terrenus, quocumque loco 
mittitur, paratus ac promtus est, 
neque se uxoris uel liberorum gratia 
excusare audebit. Multo magis miles 
Christi sine aliquo impedimenta 
regis sui de bet imperio obedire. 

Miles terrenus contra hostem 
uisibilem pergit ad bellum; tecum 
uero hostis inuisibilis quotidie 
praeliando non desinit. 

Illi contra carnem et sanguinem 
est dimicatio; tibi uero aduersus 
spiritalia uitia in coelestibus 
eluctatio. 

Ille contra carnalem hostem 
carnalibus armis utitur; tu uero 
contra spiritalem hostem spiritalibus 
armis indiges. 

Ille in praelio galeam ferream 
gestat; sed tua galea Christus 
sit, qui est caput tuum. 

Ille lorica ne uulneretur 
indutus est; sed pro lorica sis 
fide Christi circumlatus ... 
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Liber exhortatio11is, 19-20 
(c. 212 B14-c. 213 AII): 

Et si quis militans imperatori 
terreno omnibus iussis eius obedire 
decertat, quanto magis militaturus 
imperatori coelesti debet custodire 
praecepta coelestia. 

Frater mi, frater mi, animam tuam 
ad uigilandum excita et nullus earn 
praegrauet somnus ... 

Miles terrenus, quocumque loco 
mittitur, paratus ac promptus est, 
neque se uxoris aut filiorum gratia 
excusare poterit. Multo magis miles 
Christi sine impedimenta huius 
saeculi imperatori suo Domino Iesu 
Christo debet obedire qui ipsum 
pretioso sanguine suo redemit. 

Tu, miles terrenus, contra hostem 
uisibilem pergis ad pugnam; cum 
illo uero hostis inuisibilis 
quotidie dimicare non cessat. 

Tu, contra corporis tui inimicos 
pugnare decertas, armis utens 
carnalibus; illius uero aduersus 
diabolum est colluctatio, cum armis 
spiritalibus. 

Tu in praelio galeam ferream gestas 
in capite; sed illius galea 
Christus est. 
Tu, ne uulneraris lorica indutus 
es; sed ille, pro lorica, Christi 
caritate est uestitus ... 
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l' Admonitio apres saint Paul (46
). Paulin reprend cette remarque et 

l'applique a Eric, en lui faisant valoir que l'ame unie au Christ doit 
chercher a plaire a son epoux (47). Mais il relie ces propos a ce que 
I' Admonitio disait, beaucoup plus loin, de l'amour de la beaute char­
nelle (48

). Et voila qu'est repris tout un developpement sur le carac­
tere ephemere de la beaute physique (49

). 

lei encore, on peut multiplier les exemples. Je m'en tiendrai a 
trois observations. Tout d'abord, plusieurs des avertissements qui 
etaient destines au moine chez le Pseudo-Basile et qui sont repris 
par Paulin concernent cette fois moins Eric lui-meme que son entou­

rage. C'est ainsi qu'Eric devra faire decouvrir a «tous ceux qui lui 
sont soumis clans sa maison et qui sont de bonne volonte, du plus 
grand au plus petit, l'amour et la douceur du royaume celeste, l'a­
mertume et la crainte de la gehenne ... » (5°); il devra mettre en garde 
tous ses gens contre la cupidite (5 1), leur apprendre les vertus de
l'aum6ne veritable (52), ainsi que l'humilite (53) ou les dangers de la
bonne chere et de l'ebriete (55). On pourrait ne voir clans ce procede 
qu'un fas:on elegante de mettre Eric lui-meme en garde contre les 
differents vices denonces ou de l'inciter a la pratique de certaines 
vertus. Je crois pourtant que !'explication serait trop courte. Paulin 

(46) Admonitio, 3 (Lehmann, p. 34, I. ro-18 = PL 103, c. 686 D3-14). 
(") Liber, 24 ( c. 219 B4 - 220 A6). 
(

48

) Admonitio 7-8 (p. 41, 5-6; p. 42, 1. 4-7; p. 42, 1. 15-43 = c. 689 B14-D6-7,9 -
690 A7-C3). 

(49) Liber, 24-25 (c. 220 A7 - 221 A12). 
('0) Liber, 29 (c. 225-226).
(") Liber, 30 (c. 226 Aro - 227 A7) = Admonitio, 9 (p. 45, 1. 11 - p. 46, I. ro = c. 

691 B8 - 691 D1). 
(") Liber, 31 (c. 227 A14-B8) = Admonitio, 9 (p. 46, 1. 14 - p. 47, I. 5 = c. 691 D5 

- c. 692 A4).
(53) Liber, 32 (c. 228 A3 - 229 B1 = Admonitio, 9-10 (p. 47, I. 5 - p. 48, I. 18 - c. 

692 A6-C13). Au milieu de ce developpement sur l'humilite, Paulin fait remarquer (c. 
228 A14) qu'il a deja parle de l'orgueil (de fait, voir le eh. 19), mais qu'il croit neces­
saire de traiter de ce point a cause des subordon11is d' Eric (c. 228 A 14-B2). De meme, a la 
fin, ou il s'eloigne de I' Admo11itio, ii presente un dossier scripturaire a !'intention des 
serviteurs d'Eric (c. 229 B1sq). 

(
54

) Liber 35-36 (c. 233-235) = Admo11itio 13 (p. 53, 1. 5 - p. 54, I. 3 = c. 694 C6-
D14). Dans I' Admonitio, le jeune et le domptage de la chair sont au service de la priere 
et s'associent aux veilles (eh. 12). Celles-ci disparaissent chez Paulin. 

(") Liber, 37-38 (c. 236 A3 - 239 B2). = Admo11itio, 14-15 (p. 54, I. 5 - p. 5 5, I. 9 
= c. 695 A3 - 695 C4). Paulin modifie en outre l'ordre des developpements. II revient
en arriere en c. 239 A2-5 ( = Admo11itio, 14 - p. 54, I. 11-14 = c. 695 A11-14). 
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me semble avoir le desir d'utiliser un personnage important pour le 
faire rayonner, d'abord clans sa maison, puis clans son entourage, 
une serie de vertus dont les Actes des conciles montrent qu'elles 
etaient loin de briller a l'epoque. Si le Pseudo-Basile les recomman­
dait a des moines, c'est que ceux-ci meme n'etaient a l'abri de cer­
tains ecarts. 

Ma deuxieme observation portera sur cette «morale monasti­
que». C'est precisement clans la partie qui s'inspire du Ps.-Basile 
que Paulin prend soin de declarer de la maniere la plus categorique 
que toute cette morale s'applique aux la:ics comme aux clercs et aux 
moines. C'est de ces chapitres, qui, par ailleurs, dependent forte­
ment de l' Admonitio, que j'ai extrait plus haut (56) les citations qui 
montraient que l' Exhortatio s'adressait a un la'ic, a des la'ics. lei en­
core Paulin a adapte son modele a son public, a son destinataire. 

Ma troisieme remarque concernera les developpemnts nou­
veaux par rapport a l' Expositio. ]'en soulignerai le plus important, 
a mes yeux, celui qui concerne l'eucharistie et sa reception (51). Le 
Ps.-Basile n'en dit rien, tandis que Paulin insiste a la fois sur la 
nourriture de l' ame que constitue l'eucharistie et sur les conditions 
pour la recevoir. Nous avons change de siecle. Il ne fait d'ailleurs 
pas de doute que tous les developpements sur la penitence et sur la 
confession des peches que l' on trouve clans l' Exhortatio ne sont 
plus a entendre seulement au sens general et interieur, comme clans 
l' Admonitio, mais aussi clans le cadre de la penitence privee, comme 
le laisse clairement entendre ce passage sur l'eucharistie: «Si nous 
apercevons des peches en nous, depechons-nous vite de les laver 
par la confession et par la vraie penitence, de peur que nous ne pe­
rissions comme Judas le traitre en cachant en nous le diable, en trai­
nant et en cachant notre peche de jour en jour» (58). 

Voila quelques notations tres succinctes - elles pourraient etre 
multipliees et developpees! - sur !'utilisation par Paulin de cette 
Admonitio. On pourrait continuer le meme genre d'observations 

('6) V oir supra, p. ooo.
(") Liber, 3 3 ( c. 2 30-2 31 ) ..
(") Ibidem c. 231 A6-11). Autres declarations sur la penitence, plus ou moins

proches de l'Admonitio: 27 (c. 222-223); 34 (c. 231-232); 38-39 (c. 242 Aro - 243 B2)
5 2 ( c. 2 5 7 C7 - 2 5 8 A 5 ). Cela ne veut pas dire que le sentiment interieur de penitence 
soit neglige. Le developpement sur la componction (Liber, 43 - c. 245-246) est repris
al' Admonitio, 17 ( c. 696 C - 697 B).
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sur la maniere dont le Patriarche d' Aquilee a utilise d' autres mode­
les. Car ceux-ci ne manquent pas. Les editions anciennes font enco­
re etat d'emprunts a un sermon pseudo-augustinien {59), aux Mora­

iia de Gregoire le Grand (6°). J'ai moi-meme releve des emprunts a
Augustin (61

), a Quodvultdeus (62
), a la correspondance de Gregoire 

le Grand (63), a Alcuin (lettres et traite) (64) • • •  L'inventaire est loin
d'etre termine (65). Partant, un jugement d'ensemble reste sujet a rec-

(") Liber 5 2 (c. 25 5-256 Br) = Ps. At.:Gt.:STIN, S. 105 (PL 39, c. 1949-195 1 B); U­
ber, 8 (c. 204 Br - 205 Ar)= Ps. At.:Gt.:STIN, S. 229, r (PL 39, c. 2166 C-D). 

(60) V oir la note 3 3. 
(6') L'interpretation du Ps. 3 r, 5 que l'on trouve au eh. 5 6 (c. 263 A-B) provient 

de l'Enarratio in Ps. 31, 5 (PL 36, c. 267). Madrisi signale d'autres souvenirs (c. 204, 
n. a,f, etc.). Ils sont certainement plus nombreux.

(62) Liber, 5 9-6 3 ( c. 266 D - 2 73 A 5) = Quodvultdeus, S. r ( Contra Iudaeos, Paganos 
et Arianos), 1, 3 - 4, r r (ed. R. BRAt.:N, CCL 60, p. 227, I. 9 - p. 232, I. 41). Sans doute 
Paulin connait-il directement ce sermon, fut-ce sous le nom d' Augustin, car Cesaire 
(S. 178, 1-3 - ed. G. MORIN, CCL 105, pp. 721-723) n'en cite pas le debut. La compa­
raison du texte de Paulin avec celui de Quodvultdeus suggere quelques corrections. 
Par ex., au eh. 60, c. 268 A9-10: «Diabolus ... angelus per superbiam superatus a Deo»:. 
separatus (Quodvultdeus); ibid. (268 B4): rex malitiae: radix malitiae (Quodvul­
tdeus) .. Ce long developpement sur le <liable, la renonciation du bapteme et le role de 
I' Accusateur au jugement dernier n'est pas sans subir diverses modifications. Mais 
Paulin tire habilement parti de la dramatisation du predicateur qui s'adresse a des 
neophytes. 

(63) Liber, 9 (c. 205 B12-C5) rappelle GREGOIRE le Grand, Registrum Ep., V, 46 
(MGH, Epist. I, r, pp. 345-346); mais Paulin utilise cette lettre au medecin Theodore 
a travers la lettre r 5 d' Alcuin a Gisla (v. la n. suivante). 

(64) Le developpement du Liber 3 (c. 199 B - 200) sur !'image de Dieu en l'hom­
me a des origines augustiniennes, mais depend sans doute de I' Ad Eulaliam, de animae 
ratione, 5-6 (PL 101, c. 641), avant d'etre utilise par !'auteur pseudo-Augustinien du 
De spiritu et anima (PL 99, c. 199, n. a: PL 40, c. 805); le chapitre 4 (c. 200 Ar 3-B6) et 
la fin du eh. 6 (c. 2026-8) dependent de la lettre 115 a Eaubaldus, devenu eveque 
d'York en 796 (Diimmler, p. 170, I. 22-23, 34, 37; p. 171, I. r; p. 171, I. 3-4; p. 170, I. 
36-37); la fin du eh. 8 et le eh. 9 (c. 205 Ar - 206 A2) demarquent l'Ep. 15 a Gisla
(Diimmler), p. 41, I. 23-43).

(65) Je n'ai pas mene une enquete systematique, de meme que je n'ai pas releve ici 
Jes moindres parentes. Je voudrais cependant ajouter une remarque, provisoire, sur 
la methode de Paulin: il juxtapose ses «sources» (voir par ex. Jes. eh. 3-6, 8-9 et pour 
le De uita contemplativa et I' Admonitio, Jes. eh. 10-19, 19-4 5 ); il Jes enchevetre plus rare­
ment (v.g. le eh. 19 ou les Moralia s'inserent entre deux «emprunts» au De uita. Mais ii 
arrive qu'une expression l'ait suffisamment marque pour qu'il la reprenne clans le 
contexte d'un autre emprunt. Par ex. le cursus certaminis ( c. 2 r 2 Brr), qui vient de Ju­
lien Pomere (c. 479 C15), est repris au milieu d'un developpement (c. 246 Ar) qui, 
pour une grande part, provient de l' Admonitio (Liber, 43 - c. 245 A6 -246 Ar 5 = Ad­
monitio, 17 - p. 57, I. ro - 58, I. 3; p. 58, I. 14 - p. 59, I. 3 = c. 696 B15-D5; c. 697 Ar-
15)! 
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tifications, au moins de detail. Je crois cependant que l'on peut deja 
formuler un certain nombre de remarques sur cette utilisation mas­
sive d'ouvrages anterieurs, ses limites, sa signification. 

Tout d'abord, il n'y a pas a s'etonner outre mesure de cette 
«mosa"ique». Celle-ci n'a rien de surprenant clans l'antiquite, encore 
moins a l'epoque, et ce procede s'explique sans peine clans le cas de 
Paulin. Nous sommes, qui qu'on en ait dit, a une epoque de renais­
sance, mais aussi a une epoque ou la tradition tient la plus grande 
place: il est done normal qu'on cherche moins la nouveaute ou l'o­
riginalite que la fidelite aux grands docteurs et aux grands spiri­
tuels. Alcuin n'est, en ce sens, pas plus «original» que Paulin. Celui­
ci pouvait cependant l'etre d'autant moins qu'il a du ecrire cette 
Exhortatio clans les annees meme ou il depouillait les ouvrages des 
grands docteurs du IVe au Vle siecle pour constituer ses dossiers 
patristiques contre l'adoptianisme - d'ou d'ailleurs un certain nom­
bre de themes ou de preoccupations communs -. On peut en dire 
autant des lectures dont temoignent les Actes du synode de Cividale 
de 796-7. 

Malgre tous ces emprunts, on voit cependant apparaitre quel­
ques lignes de force, dont certaines rejoignent la Complainte pour le 
due Eric dont nous sommes partis. Je voudrais en souligner deux, 
auxquelles j'ai fait allusion en commens:ant. Il me semble en effet si­
gnificatif que l'expose de Paulin commence clans son Exhortatio par 
un developpement sur l'image de Dieu en l'homme et qu'on re­
trouve cette mention de la creation de l'homme a l'image de Dieu 
clans le de but de la priere qui termine la planctus (66). Assurement, le 
developpement du Liber n'est pas pleinement original et le debut 
de la priere peut paraitre bien banal, mais on n'en est pas moins de­
vant un axe de la pensee de Paulin, qui insiste sur la <lignite de 
l'homme, et en particulier de son ame a l'image de Dieu. 

Je le dirais avec plus de force encore au sujet de la place du 
Christ redempteur et de la piete au Christ qui remplit le Liber, corn­
me elle s'exprime clans la fin de la priere au Christ pour son servulus 
Eric. On ne peut pas, en effet, ne pas etre frappe par le grand nom-

(66) J. LECLERCQ a propose de restituer a Paulin un sermon qui, entre autres the­
mes «pauliniens», developpe cette idee (Bref discours pastoral attribuable a Paulin d' A­
quilie in R. Ben. 5 9, 1949, p. 15 9, I. 14 sq. Le parallele entre chair et esprit ressemble 
egalement a celui du Liber, 64. 
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bre de passages qui insistent sur le fait que le Christ nous a aimes 
(

67
), qu'il nous a rachetes de la servitude du demon (68

), qu'il nous a 
laisse des exemples d'humilite, d'amour (69), etc. Certes, certains de 
ces developpements ont leur point de depart clans les ecrits ante­
rieurs que Paulin avait sous les yeux, mais on constate plusieurs fois 
que le Liber Exhortationis ajoute au texte imite la petite touche qui 
accentue le role du Christ ou le sentiment que le fidele doit avoir 
pour lui. Ainsi, celui qui sert le Christ comme son soldat doit-il 
obeir au Christ - qui l' a racheti par son pricieux sang, ajoute le Libera 
l' Admonitio du Pseudo-Basile (7°). D'ou cette adjuration, un peu 
plus loin, qui n'est pas non plus chez le Pseudo-Basile: «C'est pour­
quoi, frere tres cher, considerons qui est celui qui nous a rachetes 
de son precieux sang et ce que nous lui devons, a lui qui nous a ra­
chetes clans une telle detresse» (7 1). 11 en vient meme a commettre 
une erreur: comparant l'amour que nous avons pour nos parents a 
l'amour que nous devons avoir pour Dieu, notre Pere celeste, il 
ajoute: « ... qui a ete attache a la croix» (72)! Mais c'est pour conti­
nuer bient6t en disant: «Aimons done plus que tous notre redem­
pteur ... » (73). 

Ces passages sont importants, puisqu'ils nous montrent des 
additions manifestes de Paulin. Je suis persuade qu'on en trouve­
rait d'autres clans des developpements dont on n'a pas encore trou­
ve la source. Mais, meme si je me trompais et si Paulin n'avait fait 
que reproduire son modele, il n'en resterait pas moins qu'il aurait 
choisi pour modele des pages ou s 'exp rime une grande piete pour le 
Christ (74). Je vous citerais volontiers la priere finale de cette Exhor­
tatio si elle n'etait si longue - r 50 lignes! -, tant elle exprime l'ardeur 

(67) Liber, 8 (c. 203 A15-B9; 204 A2-B15); 10 (c. 206 AB); 15 (c. 209 A4); 2: (c. 
213 A2-3); 21 (c. 214 A9-11; B6; 215 A7 - 216 A2); 23 (c. 219 A7-8); p (c. 254 B4-14); 
j2 (c. 257 B6-10); 54 (c. 260-261); 5 5 (c. 262 B14-C1). 

(68) Liber, 24 (c. 220 A2); 38 (c. 240 A1-3; 241A13-15). 
(69) Liber, 46 (c. 249 A8-14). 
('0) Liber, 20 (c. 213 A2-3) qui ne se trouve pas clans l'Admonitio 1 (Voir la com-

paraison a la note 45). 
(") Liber, 21 (c. 214 A9-11), absente de l' Admonitio, 3. 
(")Ibid. (c. 214A13-15). 
C') Ibid. (c. B5-6). 
(74) Outre nombre des texte mentionnes a la n. 67, voir les eh. 54 (c. 261 A10-

C1), 57-58 (c. 265-266). 
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de l'ame a imiter le Christ, a appliquer ses commandements, a le re­
joindre clans son royaume, a ne pas se laisser separer de lui par la 
chair ou le <liable, puisque le Christ a daigne verser son sang pour 
elle (75). Cette priere finale est une belle conclusion de toute 
l' Exhortatio; elle en donne un ultime reflet, mais permet aussi de se 
poser quelques questions sur le but poursuivi par Paulin clans !'en­
semble de son Liber. 

* * *

On constate en effet que, ni clans cette priere finale, ni clans le 
cours de cette Exhortatio, il n'est fait la moindre allusion aux rap­
ports qu'Eric a, de par sa fonction, avec son prince, le roi d'Italie 
Pepin, ni avec Charles. Toutes les allusions militaires ou politiques 
(76) sont des comparaisons, qui invitent Eric a etre au «service» de 
Dieu et du Christ. Ainsi, des le de but, oppose-t-il «l'amitie du siecle», 
faite de gains, de benefices, d'honneurs divers, et l'amitie du Sau­
veur, qui consiste a l'aimer ainsi que le prochain (77), et invite-t-il 
son correspondant a tout faire pour etre un «ami du Christ (78). «Ce 
n'est ni la foule des amis, ni l'ampleur de la valetaille, ni les mon­
ceaux d'or et d'argent, ni les pierres precieuses etincelantes, ni l'a­
bondance des vignobles, ni la luxuriance des moissons, ni l'agre­
ment de larges prairies qui peuvent apporter la moindre aide a l'a­
me, au moment ou elle quitte le corps ... »· (79). «Aussi faut-il aimer 
notre veritable ami, notre Seigneur Jesus-Christ ... Rappelons-nous
sans cesse combien illustre et glorieux est notre empereur et notre ami! 
Il ne cherche pas de notre part d'autre present que spirituel. .. »
(80). «Peut-il etre une gloire plus grande ou d'honneur plus eleve 
que d'etre les amis de cet empereur qui est au-dessus de tous les empe-

(") Liber66 (c. 282 A5-C10). 
(") Une exception: au milieu d'un emprunt au sermon 105 du Ps. Augustin, une 

allusion a une mise en prison iubente imperiali sub/imitate, qui n'a pas !'air justifiee, pas 
plus que la mort de parents ou d'amis (Liber, 5 2 - c. 2 5 6 A 7-8). 

(") Liber, 8 (c. 203 Ar 3-Br). 
(") Liber, 8 (c. 203 B2 etc. 204 A2-Br). 
(") Ibid. (c. 203 B9 - 204 A2). 
('0) Ibid. (c. 204 A13-B1); «Rememoremus semper quam inclytus et uere glorio­

sus est imperator et amicus noster. Ille a uobis non aliud quaerit munus nisi spirita­
le». 
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reurs? (81). A l'epoque, Charles n'est pas encore empereur; mais cela 
n'empeche pas ces phrases d'etre suggestives pour un aristocrate de 
la fin du VIIIe siecle. 

L'Ecriture est parole de Dieu. «Reflechissons et meditons a
l'honneur avec lequel nous devons recevoir ses ordres. De fait, si 
un ordre ou une missive nous venait du roi, est-ce que nous ne lais­
serions pas immediatement tous nos soucis pour accueillir cette let­
tre avec une volonte empressee et un soin particulier, et ne nous 
donnerions-nous pas du mal, apres avoir lu ces ordres, pour les exe­
cuter? En verite, c'est du ciel que le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs a daigne nous envoyer ses lettres, non pas pour nous de­
mander quelque service qui lui soit necessaire, mais pour nous faire 
connaitre ce qui peut etre utile a notre salut et a notre gloire» (82). 

C'est done le Christ qui est l'empereur (83). Or, «si celui qui 
combat pour un empereur terrestre s'empresse d'obeir a tous ses 
ordres, combien plus celui qui s'apprete a combattre pour le (vrai) 
Empereur doit-il observer tous les commandements qui lui vien­
nent du ciel» (84

). Et d'entamer un parallele entre les deux sortes de 
services militaires, dont le modele se trouve chez le Pseudo-Basile, 
mais qu'il adapte a la situation d'Eric, comme je l'ai indique plus 
haut (85). 

Les responsabilites proprement politiques ou militaires d'Eric 
ne sont pas davantage evoquees. Paulin demande surtout a son 
«frere» de ne pas se laisser corrompre par de mauvais conseillers, 
sans qu'il soit dit que ceux-ci interviennent clans la vie «publique» 
d'Eric: «Ne laisse pas les conseils de tes amis, !'ambition des desirs 
du siecle te detourner de l'amour du Christ. Que ta bonte ne se lais-

(") Liber, (c. 205 A5-7): «Quae, rogo, maior esse uobis gloria poterit uel subli­
mior honor quam eius imperatoris esse amicos qui super omnes imperatores est ... ». 
Reprise modifiee de la Lettre 1 5 d' Alcuin a Gisla, la soeur de Charles: «Quae tibi 
maior esse gloria poterit uel sublimior honor quam eius regis esse sponsam qui super 
omnes reges est .. ». 

(") Liber, 9 (c. 205 B5-C3) reprise de la meme lettre d'Alcuin (p. 41, l. 34-4) qui 
depend de celle de Gregoire le Grand a Theodore (voir supra, n. 6 3). 

(8') Liber, 10 (c. 206 A 1 3). Paulin rem place le conditor de Julien Pomere (II, 16, 2) 
par «imperator et redemptorn .. ! Vair le eh. 34 ( c. 2 32 B 1 ). 

(") Liber, 19 (c. 212 B14-C2). Paulin remplace ici le rex de l'Admonitio I par son 
homologue imperator. Adaptation ou rajeunissement du texte, a une epoque ou 
rex/basileus n'est plus l'imperator. 

('5) Vair le de but du texte a la n. 4 5.
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se pas obscurcir par la mechancete d'autrui, mais partout, autant 
que tu le peux, tache d'apparaitre aimable pour Dieu et pour tout le 
peuple» (86). Et de lui demander, bien que lak, de consacrer toute
son activite au soulagement des pauvres (87

). Il poursuit: «Songe 
done, non seulement a ton salut, mais aussi au progres et au bon­
heur de beaucoup d'autres. Choisis-toi de tres bons conseillers, qui 
craignent Dieu et qui aiment la verite. Souvent, en effet, les flat­
teurs avec leur visage aimable trompent ceux qui les ecoutent et 
leur donnent la mort eternelle ( ... )» (88). «Ne trouvons pas notre 
plaisir clans la louange des hommes, ne pretons pas volontiers l'o­
reille a ceux qui disent du mal des autres, ne crayons pas ceux qui 
nous flattent, ne creons pas la discorde, mais au contraire appelons 
a la concorde tous ceux sur lesquels nous avons de l'influence(?)» 
(89). 

C'est bien plut6t, en effet, sur la responsabilite envers les gens 
de la domus que l'accent est mis. J'y ai deja fait allusion (9°). C'est un 
des themes les plus frequent de ce Liber et j'ai deja dit qu'il ne sem­
blait depasser de beaucoup la personne ou la maison propre d'Eric. 
J'en appelle a Paulin lui-meme qui, apres avoir declare avec le Pseu­
do-Basile que la perfection n'est pas une question d'age, mais de 
vertu, declare: «J'ai dit tout cela "pour qu'aucun jeune homme ni 
aucun vieillard dans ta maison ne se sente sur de son salut ni de ses 
oeuvres, mais pour que celui qui se glorifie, se glorifie clans le Sei­
gneur» (91). Cependant, clans le developpement qui suit immediate­
ment, sur les bonnes et mauvaises compagnies, et qui a, lui aussi, 
son point de depart chez le Pseudo-Basile, Paulin, apres avoir de­
mande a Eric d'eviter les orgueilleux, les jaloux, etc., ajoute: «Je ne 
dis pas cela pour que tu toleres un seul homme de ce genre dans ta

(") Liber, 4 (c. 200 B2-6). Ce passage, des le debut de ce Liber, est d'autant plus 
remarquable qu'il reprend Jes conseils d' Alcuin au nouvel eveq11e d'York, Eaubald 
(Voir s11pra, n. 64) en 796-797. 

(")Liber, 5 (c. 200 B15 - c. 201 A6). 
('') Liber, 6 (c. 201 A9-14). Et la fin de ce court developpement revient, apres 

deux citations scripturaires, a la lettre d' Alcuin a Eaubald (p. 170-171 - Voir S11pra, n. 
64). 

(") Liber, 16 (c. 209 5 - c. 210 A2), addition de Paulin au developpement de Ju­
lien Pomere. 
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maison, mais pour que partout ou tu entendras dire qu' ii est des gens de ce 
genre, tu les evites». 

Un autre trait merite d'etre releve: la place que tient l'aum6ne, 
mais une aum6ne qui n'est pas faite avec le bien d'autrui. On sait la 
place que tient l'aum6ne clans le Christianisme depuis les origines. 
Paulin n'invente done rien quand il insiste sur la necessite d'aider 
les pauvres {93), de reparer les fautes par des oeuvres de misericorde 
{94). En revanche, il est beaucoup plus proche de son epoque et de 
ses violences multiples lorsqu'il ajoute aux conseils du Ps.-Basile la 
mise en garde contre ceux qui font l'aum6ne avec les biens qu'ils 
ont injustement acquis (95). Plus loin, il s'emporte contre le cynisme 
de ceux qui commettent tous les crimes en se faisant fort de se ra­
cheter ensuite aupres de Dieu par des aum6nes {96). Dieu, dit-il, ne 
veut pas de pareils «presents». Mais si l'on songe aus tarifications 
de !'homicide ou du parjure clans la societe germanique, on ne peut 
pas penser que les developpements de Paulin soient de simples "di­
scours pieux" ou qu'ils ne s'adressent qu'a u� Eric, dont la condui­
te ne semble pas avoir ete aussi blamable. Le planctus vantera ses au­
m6nes. 

Il est un silence encore plus surprenant pour nous: le due a 
une domus, des subordonnes, des amis, des conseillers; mais il n'est 
fait nulle part allusion explicite a sa femme ou a ses enfants {97). Le 
Liber contient quelques developpements sur la chastete (98), dont le 
point de depart se trouve chez le Pseudo-Basile ou Julien Pomere; 
il se souvient de saint Paul clans la <:omparaison entre l'amour de 

(92) Liber, 44 (c. 247 A10-12). 
(93)Liber, 5 (c. 200-201). 
(

94) Liber, 46-47 (c. 248 - 250 All). 
(") Liber, 31 (c. 227A11-B8). Cf. Admonitio, 9 (p. 46, I. 13 - p. 47, l. 9 = c. 691 

D5 - 692 A4). 
(9') Or ii y a quelque raison de penser que nous possedons la pierre funeraire de 

son fils Evols mort en bas age. Voir supra, n. 8. Eric aurait-il a un moment pense a la 
vie religieuse? II est un passage (§ 2 3 - c. 2 19 A 14-B 1) qui, meme s'il exploite un deve­
loppement de I' Admonitio 2 (p. 34, I. 3-4 = c. 686 C6-9), le laisserait peut-etre enten­
dre: «Has ergo uirtutes facile et perfacile potuisses obtinere si saecularium curam et 
caducas ac terrenas res deuitare uoluisses et nihil amori Christi praeposuisses». Au 
lieu de potuisses, le Ps.-Basile disait: «poteris ... si praeposueris ... ». 

(") Liber, 18 ( c. 210 C4-12). Cf. De uita III, 3, 2 ( c. 4 78 B 1 5-C 1 2). La uera castitas 
remplace la parcitas clans sa lutte contre la fuxuria. Au contraire, sur la castitas, le Liber 
23 (c. 219 A4-5) suit de pres l'Admonitio, 2 (p. 33, I. 10-11 = c. 686 B10-11). 
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Dieu et l'amour des conjoints (99); Eric n'a pas le droit plus que 
d'autres d'invoquer c�mme excuse femmes et enfants ('00); mais il

{99) La comparaison des deux textes n'est pas sans interet: 

Ad1J1onitio, 3 
(p. 34, I. 10-19): 

Ex tota agitur uirtute tua dilige 
Dominum ut in omnibus actibus tuis 
placeas illi. 

Si enim qui coniugium contraxerit 
festinat placere uxori suae, multo 
magis monachus omnibus modis debet 
placere Christo. 

«Qui diligit Dominum, eius 
praecepta custodit» ( 1 Joh. 2, 3) 
Deus enim non se uult uerbis tantum 
modo diligi sed ex corde puro et 
operibus iustis. «Qui enim <licit: 
diligo Deum et mandata eius non 
custodit, mendax est» ( 1 Joh. 2, 4). 
Huiusmodi enim uir fallit semetipsum 
et a semetipso seducitur. Deus enim 
non uerborum sed cordis inspector 
et diligit eos qui in simplicitate 
cordis serviunt ei. 

Si terrenos parentes cum tali 
adfectu diligimus ... 

Liber exhortationis, 24 

(c. 219 85 - 220 A9): 

0 mi frater, ex tota mente dilige 
Deum ut in omnibus actibus tuis 
placeas illi. 

Qui enim coniugio copulatur, 
festinat placere uxori suae, multo 
magis anima Christi sanguine 
redempta debet placere Christo 
sponso suo. 

Deus enim non se uult uerbis tan­
tum diligi, sed corde puro et operibus 
iustis, 

quia non uerborum sed cordis est 
auditor et inspector. 

Nunquam quaeso, frater mi, carna­
lis amor amorem coelestem a te excludat! 
Nunquam, quaeso, te huius fluctiuagi 
et miserabilis saeculi dulcedo 
decipiat ... 

A cote de redressements comme la substitution de et tota 1J1ente au trop «pela­
gien» ex tota uirtute tua, ou de la suppression des citations bibliques, on notera surtout 
la maniere dont le 1J1onachus, qui correspondait a la vierge de I Cor. 7, 33-34, est ici 
remplace par (toute) a1J1e rachetee par le Christ, et l'enchainnement des developpe­
ments: l'Ad1J1011itio continue en evoquant !'amour des parents; le Liber omet tout ce 
passage et «saute», plusieurs pages plus loin, jusqu'a la mise en garde contre la beaute 
physique. 

('00) Liber, 13 (c. 208 A7-12). Passage qui ne provient pas de Julien Pomere corn­
me ceux qui l'entourent. 
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n'est dit nulle part qu'Eric soit marie. On le met en garde, et de ma­
niere precise, contre la beaute ephemere des femmes (1° 1); on ne dit 
jamais positivement (1°2) qu'il en ait une, ni des enfants ... ! On ne 
trouve en tout cas aucun expose sur la morale conjugale, qui sera 
tres developpee clans la litterature carolingienne et qui, pour com­
mencer, tient une grande place clans le Synode de Cividale de 797, 
contemporain de ce Liber. 

* * *

Notre exhortation n'est done pas un «miroir des lai:cs», et en­
core moins «des princes», comme on le dit souvent trop vite, puis­
qu'il manque aussi un secteur important de la vie du particulier qui 
est sa vie conjugale ou familiale. On sait la place que ces chapitres 
vont tenir clans les divers «miroirs» dont le nom n'est pas ici pro­
nonce. Nous sommes, pour une bonne part, au point de depart de 
cette litterature specialisee a l'epoque carolingienne. Dans le siecle 
qui suit, les contours de ces ouvrages se precisent de plus en plus; a 
commencer par Alcuin, dont la Lettre a G1!J de Bretagne connait 
notre Liber, mais lui ajoute beaucoup de developpements concer­
nant la fonction de Guy et tient compte de la situation de la Breta­
gne - comme Paulin, je crois, a les yeux fixes sur le Frioul. 

Paulin ecrit pour tousles chretiens, qu'ils soient clercs, moines 
ou la:ics. C'est la qu'est son originalite, et sa limite. A Eric, un lai:c 
done, il declare explicitement: «N'aie aucun souci a cause de ton statut 
de lair:, car Dieu ne fait pas acception des statuts personnels. Le Pa­
lais celeste est en effet ouvert aux laics qui observent les comman­
dements de Dieu de la meme fac;on qu'aux clercs ou qu'a ceux qui 
ont le statut monastique; car il n'y a pas de difference entre le Juif 
et le Gree, entre l'esclave et l'homme libre, mais le Christ est tout 
en tous (Gal. 3, 28). Tout homme qui appartient au corps du Christ 
est grand. Insere-toi done clans son saint corps, pour devenir un 
membre de sa tete tres noble. Aime de tout ton coeur ta tete et les 
membres de sa tete. Comment une main pourrait-elle etre l'ennemie 

('0') Liber, 24-25 (c. 220 Aro - 221 A14). Cf. Admonitio, 7-8 (p. 42, I. 4-7; p. 42, I.
r 5; p. 43, I. 16 = c. 689 D6-9; 690 A7-C4).

('0') On peut le conclure cependant en voyant Jes developpements qu'il ne re­
prend pas de ces chap. 7-8 de l' Admonitio. 
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de l'autre main, un pied hai:r l'autre pied, ou ne pas rejouir avec les 
autres membres (cf. 1 Cor. 12, 12 sq.)? Ils doivent en effet croitre 
jusqu'a l'homme parfait (Eph. 4, 13), en accroissant le corps du 
Christ (Eph. 4, 16). En effet, tout clerc et tout la:ic, qui a ete rachete 
par le precieux sang du Christ, qui a ete lave clans le bapteme du 
Christ, doit vivre et perseverer avec humilite clans l'Esprit Saint» 
('03). Et ce n'est pas la derniere affirmation de cette egalite des la:ics,
des clercs et des moines devant l'amour et le service de Dieu ('04).
Une telle insistance n'est assurement pas sans importance. Elle re­
donne au peuple chretien sa place clans la vie de l'Eglise. 

Mais je crois qu'il faut aller plus loin. En «evangelisant» ce 
due franc, en l'instruisant sur ses devoirs, comme Alcuin et Arn de 
Salzburg demandaient que l'on instruise les Avars avant de les bap­
tister, au lieu de leur conferer un pur rite sans grande signification 
ni lendemain, ainsi qu'on l'avait trop fait pour les Saxons, je me de­
mande si, au-deli de l'aristocratie et en particulier de l'aristocratie 
«franque», plus ou moins «barbare», qui s'implante clans le Frioul et 
la Lombardie, Paulin ne songe pas aussi aux eveques et a leurs de­
voirs ... de chretien. Non seulement un la:ic devenait une vivante le­
s:on pour ceux que nous decrit Paulin clans ce qui doit etre une let­
tre a ses suffragants, mais le Patriarche pouvait peut-etre attendre 
que le due et representant du roi et de Charles exercent une certaine 
pression sur ces eveques en dessous des exigences de leur charge. 
C'est, parallelement, ce que Paulin demande a Charles lui-meme 
('05). 

('0') Liber, 38 (c. 240 B3 - 241 B2). La suite du texte affirme qu'il ne suffit pas de 
se dire chretien sans le montrer par ses actes. Cela evoque la fa<;on dont la litterature 
pelagienne du Ve siecle insiste sur la necessite de ne pas etre simplement chretien de 
nom. Mais Paulin n'a rien de pelagien et ii gomme meme certains passages volontari­
stes de I' Admonitio. 

('04) Voir la fin de ce eh. 38 (c. 242 A7-10), d'autant plus interessante qu'apres
avoir utilise !'image biblique du corps et des membres, Paulin utilise Jes deux me­
taphores de la cite et du navire qui doivent etre intacts pour ne pas etre pris par l'en­
nemi ou ne pas sombrer. Ces deux metaphores sont transportees ici d'un developpe­
ment tout autre de I' Admonitio ( 1 5 - p. 5 5, I. 2 1 - p. 5 6, I. 3 = c. 69 5 D 5-1 o) sur !'unite 
des vertus. Dans leur nouveau contexte, les deux images suggerent !'unite et la com­
plementarite du peuple chretien et de l'Eglise. 

('0') Ep. Expedit tibi (18 c.: MGH, Epist. Karol. Aevi, 2, p. 527, I. 1-7 = PL 99,
c. 508-509). Alcuin s'adresse d'une maniere analogue a Mangefred, le bras droit de 
Charles (Ep. 111 - Ibid., pp. 160-162). La reforme de l'Eglise et l'evangelisation sont 
premieres clans !'esprit de Paulin. 
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Ainsi done, le Poeme sur la mort du due Eric et l' Exhortation

nous livrent un temoignage tres vivant sur !'affection qui unissait 
l'eveque au Comte franc. Ils nous apprennent beaucoup sur la ten­
dresse d'ame de Paulin, sur sa culture, sur sa spiritualite. Mais ils 
nous laissent egalement apercevoir quelques-unes des preoccupa­
tions pastorales du Patriarche. S'ils se deroulent clans un contexte 
politique qui coutera la vie a Eric, ils montrent bien combien le 
clerge de la fin du VIiie siecle chercha a transformer en evangelisa­
tion pacifique et par l'exemple ce qui pouvait n'apparaitre que corn­
me l'accroissement de la puissance des Francs ou leur intrusion au­
dela des Alpes. 
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